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La lecture des différents textes a révélé des diver-
gences, mais également des similitudes entre les 
travailleurs frontaliers de Suisse et du Luxem-
bourg.  
Ainsi le Luxembourg et la Suisse sont tous les 
deux de petits pays riches avec d’importants be-
soins de main-d’œuvre qu’ils ne peuvent pas sa-
tisfaire par leur population locale. Ils ont à la fois 
recours à l’immigration et au travail frontalier 
pour répondre à ces besoins. Le Luxembourg et 
la Suisse ont tous deux connu une forte progres-
sion de leurs effectifs de travailleurs frontaliers 
ces dernières dizaines d’années. 
Par ailleurs, il existe de forts différentiels (sa-
laires, chômage, emploi, coût de l’immobilier, ni-
veau de vie…) avec les territoires voisins du 
Luxembourg et de la Suisse, ce qui renforce d’au-
tant plus leur attractivité. Notons encore que ces 
deux pays sont multilingues, mais pas de la 
même manière : en Suisse, les pratiques linguis-
tiques varient selon les zones géographiques, 
alors que le Luxembourg est officiellement multi-
lingue en comptant trois langues officielles : une 
langue nationale (le luxembourgeois) et deux 
langues administratives (l’allemand et le fran-
çais). 
En matière d’échelle, comparer le Luxembourg, 
petit Etat centralisé, avec la totalité de la Suisse, 
plus grande et constituant un Etat fédéral, dont 
seuls certains cantons comptabilisent un nombre 
remarquable de frontaliers, a peu d’intérêt. La plu-
part des textes dans ce cahier thématique présup-
posaient ce défi en se focalisant sur un canton 
spécifique, qu’il s’agisse de Genève, de Bâle, ou 
encore du Tessin, les plus concernés par le travail 
frontalier.  
En effet, il faut rappeler que les cantons suisses 
sont très différents les uns des autres et qu’ils ne 
sont pas impactés de la même manière par le tra-
vail frontalier. Si Genève, le Tessin et Bâle sont les 
cantons dans lesquels les frontaliers ont le plus 
d’importance, il existe au contraire un certain 
nombre de cantons (éloignés des frontières ou 
n’ayant pas de centre économique majeur) dans 
lesquels les frontaliers sont quasi inexistants. 
Ceci explique pourquoi les frontaliers ne repré-
sentent que 6% des actifs sur la totalité de la 
Suisse (contre 44% au Luxembourg). 
Dans les deux espaces étudiés, le travailleur fron-
talier n’est pas défini, identifié, comptabilisé de la 
même manière. Au Luxembourg, un règlement eu-
ropéen détermine le critère géographique et tem-
porel (un aller-retour au moins une fois par se-
maine) de traversée de frontière entre deux Etats 
membres, alors qu’en Suisse, c’est la possession 
d’un permis de travail frontalier qui détermine le 
statut de travailleur frontalier. Par ailleurs, le sta-
tut fiscal du travailleur frontalier est variable d’un 
canton à l’autre en Suisse (paiement des impôts 
au lieu de travail dans le canton de Genève, mais 
au lieu de résidence pour les frontaliers actifs 
dans le canton de Bâle).  
L’ensemble de ces précisions méthodologiques 
et contextuelles s’avère nécessaire avant toute 
analyse comparative.  
A la lecture des différents textes et gardant à l’es-
prit les éléments-clés mentionnés ci-dessus 
(échelles, définitions, contextes, disciplines…), 
plusieurs points communs en matière de travail 
frontalier ont ainsi pu être identifiés.  
Il s’agit tout d’abord de la grande variété des pro-
fils des travailleurs frontaliers. Il n’existe pas de 
frontalier-type, les profils sont plus ou moins qua-
lifiés et les secteurs d’activités très variés au 
Luxembourg, comme en Suisse, que ce soit entre 
les divers cantons d’activité, mais aussi au sein 
d’un même canton. Le travail frontalier répond à 
des besoins quantitatifs (besoins de main-
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d’œuvre) des marchés d’emploi suisses et luxem-
bourgeois, mais aussi qualitatifs (besoins de cer-
tains types de profils). 
Le travail frontalier est un phénomène structurel, 
ancré dans les économies locales au Luxem-
bourg comme dans les cantons suisses les plus 
concernés. Il semblerait néanmoins que la Suisse 
ait davantage recours à la variation conjoncturelle 
(les frontaliers comme variable d’ajustement) 
avec l’octroi des permis de travail (ainsi que le 
contingentement des frontaliers dans certains 
secteurs d’activité par le passé). Les frontaliers 
en Suisse expriment des craintes à ce sujet et ne 
sont pas sereins par rapport à leur emploi, d’après 
les entretiens menés dans le canton de Genève et 
de Vaud. 
Des tendances communes en Suisse et au 
Luxembourg ont pu être constatées en matière 
d’emploi des frontaliers : forte hausse des effec-
tifs de travailleurs frontaliers ces dernières an-
nées renforcée par les problèmes conjoncturels 
de certaines régions de résidence des frontaliers, 
diversification des profils des travailleurs fronta-
liers (de plus en plus qualifiés et dans tous les 
secteurs d’activité). 
Concernant les différences, c’est très certaine-
ment en matière de perceptions à l’égard des 
frontaliers qu’elles se font le plus ressentir entre 
la Suisse et le Luxembourg. Que ce soit en ma-
tière de chômage ou de dumping salarial, les fron-
taliers en Suisse et plus spécifiquement dans les 
cantons de Genève et du Tessin sont tenus pour 
responsables de nombreux maux et accusés de 
tirer profit de la situation. Alors qu’à Bâle, les per-
ceptions sont plus bienveillantes et au Luxem-
bourg les frontaliers sont plutôt considérés 
comme des « étrangers familiers » (Wille, 2012), 
nécessaires à la croissance économique, mais 
pouvant potentiellement constituer une « me-
nace » pour la langue et la culture luxembour-
geoise. L’apparition de partis politiques anti-fron-
taliers en Suisse fait état d’un climat de méfiance 
et de recherche de bouc-émissaire dont le Luxem-
bourg est épargné pour l’instant, même si évidem-
ment des tensions existent aussi, se cristallisant 
autour des pratiques linguistiques (et du reproche 
fait aux frontaliers de ne pas pratiquer la langue 
luxembourgeoise). 
L’exemple du Tessin est révélateur des modifica-
tions intervenues avec la crise économique. En ef-
fet, jusqu’aux années 1990, les frontaliers fai-
saient partie intégrante de la croissance écono-
mique et n’étaient pas décriés dans le Tessin. 
C’est avec la crise et l’apparition du chômage que 
la situation a changé. Par crainte d’effet de subs-
titution avec la population locale, une attitude de 
fermeture et de méfiance vis-à-vis des étrangers 
est apparue. 
L’importance des flux de travailleurs frontaliers et 
la pratique de langues communes ne suffisent 
pas à créer un espace transfrontalier intégré. Les 
exemples du Tessin et de Genève en sont l’illus-
tration alors que Bâle présente davantage de 
signes d’intégration et de coopération transfron-
talières. 
Face à l’importance du travail frontalier, plusieurs 
défis communs aux deux espaces peuvent être 
identifiés qu’ils soient environnementaux (con-
gestion, pollution, liés aux nombreux déplace-
ments…), mais aussi économiques (évolution fu-
ture des besoins en qualifications, pratiques lin-
guistiques…), ou encore démographiques (vieillis-
sement…) et sociaux (cohésion, intégration, mon-
tée des populismes…). Face à ces défis, la con-
naissance des éléments contextuels et méthodo-
logiques est nécessaire afin de savoir si une solu-
tion est transposable d’un espace à un autre. Les 
études présentées dans cette publication sont 
donc une étape nécessaire avant tout transfert de 
« bonnes pratiques » ou recherche de solutions 
communes. 
Ces réflexions comparatives entre le Luxembourg 
et la Suisse ne font que débuter. Elles fournissent 
néanmoins d’intéressantes pistes de recherche à 
creuser dans un avenir proche. C’est le pro-
gramme d’un groupe de recherche auquel l’en-
semble des auteurs de ce cahier thématique par-
ticipe. Le groupe nommé « LABOR SwissLux – La-
bour Across Borders » s’intéresse particulière-
ment au travail frontalier au Luxembourg et en 
Suisse, et à ses similitudes, différences et défis 
communs (voir descriptif en annexe).
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UniGR-Center for Border Studies 
CENTRE EUROPEEN D’ETUDES SUR LES FRONTIERES 
EUROPÄISCHES ZENTRUM FÜR GRENZRAUMFORSCHUNG 
 
EN It is a thematic cross-border network of approximately 80 researchers within the university grouping 
University of the Greater Region (UniGR) conducting research on borders, their meanings and challenges. 
Due to its geographical position in the “heart of Europe”, its expertise and disciplinary diversity, the 
UniGRCBS has the best prerequisites for becoming a European network of excellence. For the creation of a 
“European Center for Competence and Knowledge in Border Studies”, the Interreg VA Greater Region pro-
gram provides the UniGR-CBS network with approximately EUR 2 million ERDF funding between 2018 and 
2020. Within this project, the UniGR-CBS aims at developing harmonized research tools, embedding Border 
Studies in teaching, promoting the dialogue on cross-border challenges between academia and institutional 
actors and supporting the spatial development strategy of the Greater Region. 
 
FR C’est un réseau transfrontalier et thématique qui réunit environ 80 chercheuses et chercheurs des uni-
versités membres de l’Université de la Grande Région (UniGR) spécialistes des études sur les frontières, 
leurs significations et enjeux. Grâce à sa position géographique au « cœur de l’Europe », à sa capacité d’ex-
pertise et à la diversité des disciplines participantes, l’UniGR-CBS revêt tous les atouts d’un réseau d’excel-
lence européen. L’UniGR-CBS bénéficie d’un financement d’environ 2 M € FEDER pendant trois ans dans le 
cadre du programme INTERREG VA Grande Région pour mettre en place le Centre européen de ressources 
et de compétences en études sur les frontières. Via ce projet transfrontalier, le réseau scientifique UniGR-
CBS créera des outils de recherche harmonisés. Il œuvre en outre à l’ancrage des Border Studies dans l’en-
seignement, développe le dialogue entre le monde scientifique et les acteurs institutionnels autour d’enjeux 
transfrontaliers et apporte son expertise à la stratégie de développement territorial de la Grande Région. 
 
DE Es ist ein grenzüberschreitendes thematisches Netzwerk von rund 80 Wissenschaftlerinnen und Wissen-
schaftlern der Mitgliedsuniversitäten des Verbunds Universität der Großregion (UniGR), die über Grenzen 
und ihre Bedeutungen sowie Grenzraumfragen forschen. Dank seiner geographischen Lage „im Herzen Eu-
ropas“, hoher Fachkompetenz und disziplinärer Vielfalt verfügt das UniGR-CBS über alle Voraussetzungen 
für ein europäisches Exzellenz-Netzwerk. Für den Aufbau des Europäischen Kompetenz- und Wissenszent-
rums fu�r Grenzraumforschung wird das Netzwerk UniGR-CBS drei Jahre lang mit knapp 2 Mio. Euro EFRE-
Mitteln im Rahmen des INTERREG VA Großregion Programms gefördert. Im Laufe des Projekts stellt das 
UniGR-Netzwerk abgestimmte Forschungswerkzeuge bereit, verankert die Border Studies in der Lehre, ent-
wickelt den Dialog zu grenzüberschreitenden Themen zwischen wissenschaftlichen und institutionellen Akt-
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